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Comme nous l’avons dit, le Voo- 
dooisme vient directement d’Afrique, 
de la côte des Esclaves, territoire en­
fermé entre les rivières Volta et No­
vo. Le mot tire son étymologie du ver­
be "vo" qui signifie peur et “du” qui 
se traduit par dieu. Les deux mots 
composés forment ce troisième: “le 
dieu qui fait peur". En Afrique, les

De Haïti ou S.-Domingue, cette reli­
gion se répandit dans Cuba et dans 
d’autres Antilles, jusque dans le Loui­
siane même qu’occupèrent aussi les 
Français, à cette époque.

Les Cubains se rendent encore au­
jourd’hui coupables de ces crimes et 
on raconte qu’il s’en commet dans la
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Soirs adoraient le python qu’ils dé- Louisiane, très rarement, bien enten- 
nomment pour cette raison, le vodu, du.
divinité sanguinaire et friande de sa- Il ne faut tout de même pas croire 
orifices. que tous les disciples du Voodooisme

En 1724, les Français soumirent le donnent dans le cannibalisme. Loin de 
pays et réduisirent en captivité ces là. En Afrique, par exemple, les victi- 
cannibales qu’ils expédièrent en grand mes ordinaires du dieu- serpent sont 
nombre à Haïti pour travailler sur les des chèvres blanches et ceux qui im­
plantations. Ces esclaves amenèrent molent des êtres humains les appellent 
forcément avec eux leur dieu python, "les chèvres sans cornes".
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